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au temps de.
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-
.Dioclétien
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it
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prières, Tiridates cessa

vage et, converti, dé-

que tous ses sujets se-

Sous prine: de mort. .-

4 de St-Antoine, faubourg de Marseille, l'Arm
3 étage ses maisons ensoleillées sur les collines en gradins.

aitisa «quatre millions :

sept jours. Record qu
attu. > %

ménienne
,. m'explique

ère est maître de cha-.
ferré sur la question, ..

t. autonome, Les céré-.

"beaucoup de celles des-cathotiques.
- Mais le dogme ? :

- Il diffère surtout -sur

-
la question

. de la

«
nature divine » du Christ et sur

l'infaillibilité papale. Notre «clergé est

de deux sortes. Les « curés », constam-
*

ment en rapport avec le peuple, qui ne

prennent la robe qu'une fois mariés et
pères de famille. Et, au-dessus, la hié-
rarchie. des -« prêtres. » instruits dans
les couvents, évêques, archevêques, jus-
qu'au Katholtikos - chef de tout le cler-

gé - qui réside à Etéhmiadzin, en Ar-

ménie, »

La langue arménienne est très ancien-
ne. Bien qu'elle agpartienne au groupe
indo-uropéen,. tes caractères avec les-

quels elle .s'écrit n'ont aucun rapport
avec ceux des autres akphabets.

..

''-4ls ont été "inventés par un

compagnon. Il les vit en rêve une

nuit et, le lendemain ma-

"tin, il fixa. cet aitpha-
bet qui

.
vous

paraît bizarre.

ledatau". r
r

e

2

- Combien de lettre
- Trente-deux. Parmi" elles, il arrive

que deux. ou trois représenient le même

sonavec des nuances très subtiles qu'on
: distingue-à.peine dans la langue cou-

'rante, C'est plutôt-ute question d'ortho--

y

. . graphe.
nstantin ne se conver-"

vus tard. Clovis, trois
11 existe une très riche Yittérature ar-

ménienne, particulièrement en poésie.
L'influence française y est très marquée.

>

Le nom du» poète national. Tchobanian
n'est pas assez wonnu du public fran-

çais. Bien qu'ilait été fait Chevalier de
la Légion d'Hoñneur. D'un autre côté;

";4
reli-

*

gieux nommé 'Mesrob, me raconte mon:

énie en exil

des- écrivains >se sont révélés parmi tes

meilleurs

.
de leurs pays d'adoprion,

comme de romancier Henri Troyat en

France "Ou William Naroyan,. aux Etats
Unis. à

LE MYSTERIEUX CRESUS

En dehors de ces cétébrités dittéraires,

toute la jeunesse counait les orchestres
de Jacques Hétian et André Ekian. Il ne

manque. pas d'autres Arméniens qui se -

sont « faits-un nom »
- un nom sou-

vent français - derrière

.
lequel. il est

difficile de les deviner. Comme

-
mon

smi Achod - je ne dirai pas son

nom pour. ne pas froisser
sa modestie - qui a

fort bien réussi

à la Radio et.
r ê ve- maintenant

-.- de marcher sur les
traces de Rouben-Mamoulian,
le grand metteur en scène con-
nu de tous 'les amateurs de

cinéma. M

Le plus connu des Arméniens
speut-être -le-mystérie
s du.Pétrole.
igne d'égal -à égal avecles

grandes puissances, Kalouste
kis-"Gulbenkian..Comme

dans le cas de beaucoup d'au-
tres hommes richissimes;, son

origine est, l'objet de légendes
romanesques. On raconte qu'il
a débuté en vendant des lacets
dans les-rues de Constantiho-
ple. Ce n'est pas, exact.

Sa famille descend des an-
.. tiens rois arméniens, e, possi-

.

dait des banques et des comp-
toirs dans tout d'ancien Em-
pire ottoman, Lui" s'inféressa
spécialement à la mise en va-

leur des vastes richesses pétro-
lières" de Mossoul. Comme ses

négociations avec des Français
traiînaient, il se tourna vers les Anglais.

Grâce à lui, ceux-ci qurent disposer
des trois-quarts de *la production des pé-

» troles de Mésopotamie gyendant la guerre
de 1914-18. À la signature de la paix, il

reçut, à titre personnel, pour prix de ses

services une part de 5 % dans Jes Pétro-
des "de 4rak. -A Cette-époque sa fortune
était estimée à 423 midlions de dollars,
(une quinzaine de milliards de francs
actuels}. Depuis, ses 3 % lui ont apporté
un flot d'or: Nul ne sait de chiffre de sa

fortune, sauf lui.

L'homme
_

"qui

Si certains gardent

-
>

leur métier traditionnel.

su ’autres restent
de petits artisans...

Les Arméniens sont facilement aptes aù travail plus. délicat du tailleur,
du joaillier ou de l'imprimeur, que Von voit-ici tirer.-un journal national.

- UNE RENAISSANCE

- Tous. les.Anméniens sont. doin'
d'avoir aussi brillamment réussi, dit:

plaisamment mon- informateur. Pourtant
ce sont aussi des travaiMeurs. Ils étaient

pour da plupart fermiers en Orient. Ils

ont tous &ppris un métier en arrivant
ici. Des petites professions artisanales :

ttiers, tailleurs, chemisiers, bonnetiers,

ils preuvent s'installer dans des

échopes minuscules, tous leurs outils
bien à la portée de leur main.

Quelques-uns ont continué d'exercer
des métiers typiquement orientaux.

réparent les tapis, font le yo-
ghouri, 'çonfegtionnentsda déli-

cate pâte-feuilletée,-mince
comme un papier &cigarette

sert, à faire. le
\

Paklava,
le gâteau de fête arménien.
- (il me semble que les vieux

Arméniens se sont assez peu
intégrés 'dans.notre. popula-
on ?
- La manière de vivre était

si différente...
Peut-être aussi n'ont-ils pas

toujours. rencontré toute la

compréhension que. méritent
les exilés... Alors ils se sont

groupés. Ils ont créé des quar-
tiers entiers, particulièrement
autour de Marseille, devenùr
en quelque sorte, la capitale
des Arméniens de France, puis-
que 25.000 s'y sorit fixés sur les

80.000 qui sont venus chez nous. Là, sous
un beau soleil qui leur rappele éclui tte
leur pays.

Malgré tout, ceux qui ont été élevés
ou qui sont nés chez nous, se « franti-"
sent » de plus en plus, Nous ne pouvons

pas oublier. que les. Anméniens ont su

faire leur devoir militaire comme -de bons
Français et que c'est un Arménien, Ma-
nouchian, fusillé parles Allemands. qui
a organisé l'immense réseau de la résis-
tance des étrangers en France.

. Eve serait Arménienne, assure la tradition.

7. En tout cas. celle-ci nourraitévoquer le
jardin d'Eden.

et Jack Hélian, qui s'est rendu
"-

_cäèbreavec son-orchestre de jazz
-

Les Armeniens sont fidélesaleurs chants vnavtîoef Le radie-reporter Henri Verneuil
naux. Voici la chorale dirigée. par M. Sarxian.

:

n'a pasoublié ses origines.



Surmeyan,

consonnances.

leur lointaine patrie.
A la moindre occasion, au moindre

prétexte, ils se réunissent ainsi par
familles entières. On fait de grands
discours, on porte de

_
nombreux

toasts, on déclame des poèmes armé-

niens, puis quelqu'un demande qu'on
chante. $ e
- Le thème est toujours le même,

me dit mon ami Achod, qui m'ac-

compagne. La terre des aïeux, ses

vallées fertiles, - ses abricotiers en

fleurs, et, au-dessus, la cime neigeuse
du: Mont Arrarat.

Arménie, paradis-terrestre,
Toi, berceau de la race. humaine,
Toi, ô mon pays natal...

Les enfants

"
écoutent," respectueux.

Eux qui n'ont pas connu le pays de
leurs parents.

C'ETAIT L'EDEN

Ces paroles. ne sont peut-être pas si
loin de la. réalité. Les exégètes "ont sou-

vent fixé l'emplacement

.
probable du

Jardin d'Eden en Arménie. La Bible dit

(Génèse 11.8 et IV6) que ta. rivière qui

Le_.

Des fenêtres ouvertes sort un chœur étrange pour nos oreilles
occidentales. Un chant nostalgique dans une langue aux douces

On se croirait en Orient, quelque part en Asie Mineure. Et ce

n'est ni la lumière éclatante, ni la blancheur des maisons. qui
détromperaient. Cependant, nous sommes bien en France

et tout près de Marseille.
.

.
Des Arméniens chantent.

-

_
Chassés de leur pays par d'épouvantables massacres, ils ont

trouvé un refuge sur la terre française. Mais ils n'oublient pas

L'Église Arménienne de Marseille
est-la reproduction 'en réduction

de la cathédrale Etchmiadzin.

arrosait le Pa-

radis terrestre se

divisait ensuite-en

quatre cours d'eau» : le

Phison, le -le

Kiriddekel (Tigre) et le

Phréat /Æwphrate). L'i-
dentification de ces der-
niers est facile. Et, pour
certains, le Phison- serait
le Kur. :; le Ghéon, le tor-

rentueux Araxe, que les
Arabes appellent Djai-
hun el Rai. Tous deux
vont se jeter dans la Mer

Caspienne. Ces-quatre

.; . fleuves prennent-leur

délégué apostolique Aiscute
avec son maître- de chapelle.

vomemprrtemommemmete more

dans

Mgr. Surmeyan et.Mgr

-

source à peu de distauce les uns des

autres en Arménie, et c'est là que nos

premiers parents, Adam et

-
Eve, au-

raient été placés par le Seigneur.
Depuis cette très antique époque, la

terre d'Arménie est restée 'enchante-
resse, mais hélas, trop souvent arrosée
du sang de ses enfants. Placée entre

deux Mondes, deux Races, elle a été
sans cesse envahie, foulée sous les sa-

bots -des chevaux des hordes de merce-

maires grecs,. des Arabes, des Sarrazins,
des Mongols, des Persans, des Tartares,
des Turcs...

Après la première Guerre mondiale,
les Arménièns tourudrent teurs yeux
las de pleurer vers les puissances occi-

dentales, espérant que celles-ci. soutien-
draient deur désir d'une nation.. anmé-
mienne fibre, indépendante. et

.
souve.

raine. Maigré les bonnes parotes, leur
rêve s'évanouit à Versailles,
"-Les Tutes avaient déjà « réglé » la

question.. à leur -façon, en- massacrant

plus l'un million . des

.
nôtres,

/
insiste

Achod, qui était à peine. né quand ses

paients ne trouvèrent le salut que dans
l'exode. Ils ont noyé les enfants dans la
Mer

-
Noire, par. dizaines «de - milliers,

sous lez yeux de leurs mères. Ils ont

emmeic les femmes et des jeunes filles
leurs -barems "et les ont

tuées ensuite. )

La 'Russie profita
de

.
la chance

r

»

"que les -Occi-
dentaux avaient-gâ-

chée. L'Arménie, réduite. à
sa plus simple expression, devint

république socialiste soviétique. Sa po-
pulation s'est-accrue très vite et son es-

sor industriel a' été si rapide. qu'elle a

été qualifi'* d' « enfant chérie de Mos-
cou ». 300-000. Anméniens ont. servi dans

- les Armées russes pendant la dernière
guerre, dont 50 généraux parmi des-

quels le fameux général Bagramian. Et
Moscou a ajrpiouvé officiellement des

prétentions des patriotes arméniens sur

les distriéts-de Kars et Ardahan restés
«sous la domination turque.
- Depuis la. guerre, -ajoute mon ami,

rombreux sont les Arméniens qui ont

accepté les propositions russes de retour

au vieux pays, Au moins 20000 sont

rentrés d'iran, 35.000 de Syrie et du Li-

han,. et d'autres par- paquebots entiers
de'Grèce, de-Palestine, d'Egypte.et

»

Ardavast posent devant le

photographe, à l'issue d'une cérémonie religieuse.

e set siret 24

MORT, HEIMATLO
{

d'ailleurs. Les. Turcs sont même un per |

inquiets de voir ainsi passer dans

-
le

Bosphore leurs anciennes victimes qui
rentrent. chez elles.

L'HLUMINATÈUR

Ceux qui sont. restés dans les pays
qui les-avaient accueillis au temps de
leur malheur, couservent toujours l'a-
mour profond de leur patrie. Et ils sont

particulièrement. fiers que

-
l'Arménie

soit la « fille ainée de la Chrétienté. ».

La légende raconte qu'une jeune non-

ne de très grande héauté, Hripsime,
avait fui Rome pour échapper aux in-

tentions

--
que

-
l'Empereur

-
.Dioclétien

avait sur elle.. Elle était venue se réfu-

gier à Vagharshapat,- capitale du roi
d'Aiménie, Tiridates Il (287-337). Elle

avait mal choisi, car. celui-ci trouva

que Dioclétien avait eu bon goût. Il fit

à la belle Hripsime des avatices si pré-
cises qu'elle le jeta à terre et tenta de
fuir de nouveau. Elle fut rattrapée, t0r-

turée et finalement mise en pièces. En

punition de-son désir luxurieux et de
son. crime, Tiridates fut transformé en

porc
-

sauvage. Or,. l'Arménie avait été

évangélisée par les Apôtres Tha-
dée

.
wet

-
Barthélemy.

-
Sa

sœur, -Kho s rivi-
'

toudtik, ét a it

Elle
pria avec ferveur

pour sa rédemp-
"tion-avec-l'aide

de Saint Grégoire
l'Hluminateur

qu'elle-avait fait
sortir de la pro-
fonde fosse où
Tiridates l'avait
jeté avec des ser-

pents, quinze>ans

auparavant. Grâce
à leurs ardentes prières, Tiridates cessa

d'être cochon sauvage et, converti, dé-
cida en l'an 305 que tous ses sujets se-

raient. chrétiens.. Sous prine: de -mort.

Saint Grégoire 'baptisa «quatre millions
d'Arméniens -en "sept jours.. Record qui
n'a jamais été battu. ;

L'Empereur Constantin ne se conver.

tit que lhuit-ans plus tard. Clovis, trois

siècles après. .

- L'Eglise-arménienne
,.-m'explique

Achod, dont le père est maître de cha-

pelle et qui. est.ferré sur la question,
est. apostolique «et autonome, Les céré.

s

, n'est

Les Armeniens sont. fidèles a leurs chà
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Pol
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Yerghir traghtavair,Haïastan,
Y:

Tou martgaino vorrane,

Tou yev penig im -Haïrenik...

Des fenêtres ouvertes sort un chœur étrange pour nos oreilles

occidentales. Un chant nostalgique dans une langue aux douces

consonnances.
:

croirait en Orient, quelque part en Asie Mineure. Et ce

n'g': A:ei la lumière éclatante, ni la blancheur des maisons. qui
nous détromperaient. Cependant, nous sommes bien en France

et tout près de Marseille.
Des Arméniens chantent.

Chassés de leur pays par
Monseigneur
Surmeyan,

:-
our lointaine patrie.

A la moindre occasion, au moindre

prétexte, ils se réunissent ainsi par
familles entières. On fait de grands
discours, on porte de

a nombreqx
toasts, on déclame des poèmes arme-

niens, puis quelqu'un demande qu'on
chante. . 3
- Le thème est toujours le même,

me dit mon ami Achod, qui m'ac-
com; .La terre des aïeux, ses

vallées fertiles,

-
ses abricotiers en

fleurs, et, au-dessus, la cime neigeuse
du: Mont Arrarat.

Arménie, paradis-terrestre,
Toi, berceau de la race. humaine,
Toi, ô mon pays natal...

Les enfants

"
écoutent,

"
respectueux.

Fux qui n'ont pas connu le pays de
leurs parents.

C'ETAIT L'EDEN

Ces paroles. ne sont peut-être pas si
loin de la. réalité. Les exégètes ont sou-

vent fixé

.
l'emplacement. probable du

Jardin d'Eden en Arménie. La Bible dit
(Génèse 11.8 et IVG) que ta rivière qui

L'Église Arménienne de Marseille
est-la tion 'en réductionœproÇuc À

de la cathédrale Etchmiadzin.

arrosait le

radis
divisait

quatre cours

Phison, le
Kiriddekel (Tigre) et le
Phréat /Æuwphrate). L'i-

dentification de ces der-
niersest facile. Et, pour
certains, le Phison- serait
le Kur. ; le Ghéon, le tor-

rentueux Araxe que les
Arabes appellent Djai-
hun el Rai. Tous deux
vont se jeter dans la Mer

\ Caspienmne. Ces-quatre

,::‘ fleuves prennent-leur

Pa-
terrestre'se

ensuite-en

d'eau» : le

Ghéon, -le

d'épouvantables massacres, ils ont

trouvé un refuge sur la terre française. Mais ils n'oublient pas

source à peu de distatice. les uns des

autres en Arménie, et c'est là que nos

premiers parenis, Adam et

-
Eve, au-

raient été placés par le Seigneur.
Depuis cette très antique époque, la

terre d'Arménie est restée 'enchante-
resse, mais hélas, 1r0p souvent arrosée
du sang de ses enfants. Placée entre
deux Mondes, deux Races, elle a été
sans cesse envahie, foulée sous les sa-
bots «des chevaux des hordes de merce-'
maires grecs,.des Arabes, des Sarrazins,
des Mongols, des Persans, des Tartares.
des Turcs...

Après la première Guerre mondiale,
les Arménièns tournèdrent teurs yeux
las de pleurer vers les puissances occi-
dentales, espérant que celles-ci soutien-
draient deur désir d'une nation.. anmé-
mienne fibre, indépendante. et

.
souve.

vaine. Maigré les bonnes paroles, leur
rêve s'évanouit à Versailles,

..
-4es Tutes avaient déjà « réglé » la

question.

_
à leur -façon, en- massacrant

plus l'un million . des

.
nôtres,

-
insiste

Achod, qui était à peine. né quand ses

paients ne trouvèrent le salut que dans
l'exode. Ils ont noyé les enfants dans la
Mer -Noire, par. dizaines -de :

milliers,
sous lez yeux de leurs amères. Ils ont
emmeisc les femmes et Jes jeunes filles

dans leurs -barems "et les ont
tuées ensuite.

La Russie profita
de

.
la chance

e

que les -Occi-
dentaux-avaient-gâ-

chée. L'Arménie, réduite. à
Sa plus simple expression, devint

république socialiste soviétique. Sa po-
pulation s'est-accrue très vite et son es-

sor industriel a' été si rapide. qu'elle a

été qualifi'* d'« enfant chérie de Mos-
cou ». 300.0. Anméniens ont servi dans
les Armées russes pendant la dernière
guerre, dont 50 généraux parmi des-

quels le fameux général Bagramian. Et
Moscou a appiouvé officiellement les

prétentions des patriotes arméniens sur

les distriéts-de Kars et Ardahan restés
«sous la domination. turque.
- Depuis la. guerre, -ajoute mon ami,

Rombreux sont les Arméniens qui ont

accepté les propositions russes de retour

u vieux pays, Au moins 20000 sont

rentrés d'Aran, 35.000 de Syrie et du Li-

han,. et d'autres par: paquebots entiers
de Grèce, de Palestine, d'Egypte. et

{d'aikeurs. Les -Tures sont même un perinquiets de voir ainsi passer dans Je*
Bosphore leurs anciennes victimes quirentrent. chez elles.

L'HLUMINATÈUR

Ceux qui sont restés dans le ays

qui les-avaient accueillis au letîlqrïfileleur matheur, couservent toujours J'a-
mour profond de teur patrie. Et ils sont
particulièrement.

-
fiers que

-
l'Arménie

S0it la« fille aînée de là Chrétienté »

La légende raconte qu'une jeune non-
ne de très grande beauté, -Hripsime
avait fui Rome pour échapper aux in-
tentions

.
que

-
l'Empereur Dioclétien

avait sur elle.. Elle était venue se réfu-
gier à Vagharshapat,- capitale du roi
dA:_unmue, Tiridates 111 (287-337). Elle
avait mal choisi, car celui-ci trouva

que Dioclétien avait eu bon goût. Il fit
à la beli_le Hripsime des avatices si pré-
cises qu'elle de jeta à terre et tenta de
fuir de nouveau. Elle fut rattrapée, 10r-
turée et finalement mise en pièces. En

punition de-son désir luxurieux et de
son.. crime, Tiridates fut transformé en

porc
-

sauvage. Or, l'Arménie avait été
évangélisée par les Apôtres Tha-
dée

.
«et

-
Barthélemy.

-
Sa

sœur, -Khvsrivi- '

toudtik, ét a it

Elle
pria avec ferveur

pour sa rédemp-
"tion-avec_l'aide

de Saint Grégoire
l'Hluminateur

qu'elle-avait fait
sortir de la pro-
foude fasse où
Tiridates l'avait

jeté avec des ser-

pents, quinze>ans

auparavant. Grâce
à leurs ardentes prières, Tiridates cessa

d'être cochon sauvage et, converti, dé-

cida en l'an 305 que tous ses sujets se-

raient chrétiens.. Sous prine: de -mort.

Saint Grégoire baptisa quatre millions
d'Arméniens -en sept jours. Record qui

n'a jamais été battu. .

L'Empereur Constantin ne "se conver.
tit que luit-ans plus tard. Clovis, trois

siècles après. -

*

- L'Eglise-arménientie, m'explique
Achod, dont lex père est maître de cha-
pelle et qui est.-ferré sur la question,
est. apostolique «et autonome. Les céré-

avec ceux

i

et «les -prières se {approchent
;?:ÀÏ…. de celles des catholiques.
- Mais le dogme ?
- Il diffère «surtout

de la « nature divine »

l'infaillibilité papale.
ux sortes. t

:fflglxgl'l rapport avec le peuple, qui ne

prennent la robe qu'une fois mariés et
pères de famille. EL, au—c_lvssug la lue:
rarchie. des -« prêtres. » instruits d5«nl_æ
les couvents, évêques, archevêques, jus-
qu'au Katholikos - chef de tout le cler-

gé - qui réside à Etéhmiadzin, en Art

lnüluîànguv arménienne est très ançien-
ne. Bien qu'elle agyspartienne au groupe
indo-europréen,. tes caractères avec les-

quets elle

.
s'écrit n'ont aucun rapport
des autres akphabets.

- Ils om été" inventés par un

gieux nommé Mesrgb, me raconte mon

compagnon. Il les vit en rêve une

nuit et, le lendemain ma-

sur

-
la question

du Christ et sur

Notre «wlergé est

"tin, il fixa. cet aipha-

Près de St-Antoïüne, faubourg de Marseille, l'Armé
étage ses maisons ensoleillées sur les collines en gradins.

bet qui. vous

paraît bizarre.

v:

- Combien de lettres .?
- Trente-deux. Parmi elles, il arrive

que deux ou trois représentent le même
sonavec des nuances très subtiles qu'on
distingue-à.peine dans: la langue cou-

rante. C'est plutôt question d'ortho-

graphe. -

11 existe une très riche Yittérature ar-

ménienne;, particulièrement en poésie.
L'influence française y est très marquée.
Le nom du poète national. Tchobanian

. n'est pas assez wonnu du public fran-
cais. Bien qu'ilait été fait Chevalier de
la Légion d'Honneur. D'un autre côté;

Les « curés », constam-
"

reli-*

nie en exil

-

RCE]
vdes-écrivains >se sont révélés parmi les

meilleurs

-
de leurs pays d'adoption,

comme de romancier Henri Troyat en

France "y William SNaroyan, aux Etats

Unis. à

LE MYSTERIEUX CRESUS

En dehors de ves cétébrités dittéraires,

toute la jeunesse counait les orchestres
de Jacques Hétian et André Ekian. Il ne

manque. pas d'autres Arméniens qui se

sont « faits-un nom »
- un nom sou-

vent français - derrière

.
lequel il est

difficile de les deviner. Comme

-
mon

smi Achod - je ne dirai pas son

nom pour. ne pas froisser

sa modestie - qui a

fort

.
bien réussi

à la Radio et

ré ve- maintenant
.. de marcher sur les

traces de Rouben-Mamoulian,
le grand metteur en scène cou-

nu de tous 'les amateurs de
cinéma. à

Le plus connu des Arméniens
est >peut-être -le-mystérieux
Crésus du.Pétrole. L'homme

qui signe d'égal -à égal avec les

grandes puissances, Kalouste
Sarkis -"Gulbenkian..Comme

dans le cas de beaucoup d'au-
tres hommes richissimes; son

origine est l'objet de légendes
romanesques. On raconte qu'il
a débuté en vendant des lacets
dans les-rues de Constantiho-

ple. Ce n'est pas exact.

Sa famille descend des an-

viens rois arméniens. et possé-
.

dait des banques et des comp-
toirs dans tout l'ancien Em-

pire ottoman, Lui" s'intéressa

spécialement à la mise en va-

leur des vastes richesses pétro-
lières de Mossoul. Comme ses

négociations avec des Français
traînaient, il se tourna vers les Anglais.

Grâce à lui, ceux-ci purent disposer
des trois-quarts de *la production des pé-

-troles de Mésopotamie gyendant la guerre
de 1914-18. À la signature de la paix, il

reçut, à titre personnel, pour prix de ses

services une part de 35 % dans Jes Pétro-
des de 4'Arak. -A Cette -époque sa fortune
était estimée à 425 midlions de dollars,
(une quinzaine de milliards de francs
actuels}. Depuis, ses 3 % lui ont apporté
un flot d'or: Nul ne sait de chiffre de sa

fortune,. sauf lui.

Si certains gardent

-
-

leur métier traditionnel.

Les Arméniens sont facilement aptes, au

du joaillier ou de l'imprimeur, que l'on

- Tous-les.Amméniens sont_doin'
d'avoir aussi brillammment réussi, dit

plaisamment mon informateur. Pourtant
Ce sont aussi des travaikeurs. Ils étaient

pour da plupart fermiers en Orient. Ils

ont tous @ppris un métier en arrivant

ici. Des petites professions artisanales :

bottiers, taibWleurs, chemisiers, bonnetiers,

où.ils peuvent s'installer dans des
échoqipes minuscules, tous leurs outids

bien à la portée de leur main.
Quelques-uns ont continué

des métiers typiquement orientaux.

réparent les tapis, font le yo-
ghourt, 'çonfegtionnent da (_ieuh—
cate pâte-feuilletée,-minec

comme un papier à cigarette
qui. sort, à faire. le  Paklava,
le gâteau de fête arménien.
- (il me semble que les vieux

Arméniens se sont assez peu

intégrés dans.notre. popula-
on ?
-La manière de vivre était

si différente...
Peut-être aussi n'ont-ils pas

toujours rencontré toute la

compréhension que. améritent

les exilés. Alors ils se-son!

groupés. Ils ont créé des quar-
tiers. entiers, particulièrament
autour de Marseille, devenue

en quelque sorte, la capitale
des Anméniens de France, puis-

que 25.000 s'y sort fixés sur les

d'exercer
Ils

AGP

'si ‘autm restent
de petits artisans...

travail plus

80.000 qui sont venus chez nous. Là, sous

un beau soleil qui eur rappeWde celui <le

Jeur pays.
Malgré tout, ceux qui ont été élevés

ou qui sont nés chez nous, se « franci-

sent » de plus en plus, Nous ne pouvons

jas oublier. que les. Anméniens ont su

faire leur devoir militaire comme -de bons

Français et que c'est un Arménien, Ma-
nouchian, fusiMé par- les Allemands. qui
a organisé l'immense réseau de la résis-

tance des étrangers en France.

délicat du tailleur,
voit-ici tirer un journal national.

Eve serait Arménienne, assure la tradit{gn.
En tout cas. celle-ci nourrait évoquer

jardin d'Eden
T

Le radio-reporter Henri VerneuilLes Armeniens sont fidèles a .leurs chants natio- -

n'a pas oublié ses origines.
Mgr Surmeyan et Mgr Ardavast posent devant le ici chorale dirigé

4 et Jack Hélian, qui s'est rendu

photographe, à l'issue d'une cérémonie religieuse. naux. Voici la
ue. ‘°\ dirigée. par M. Sarxian. célèbre avec son-orchestre de jazz

>> x
a

serre
E

e
"

dom nee
me

m mme menermontrercomune gemme e

=

E

Le-délégué apostolique discute
avec son maître- de chapelle.

morerennes,
meme

me


